
« Pierre Bérégovoy, une si haute
idée de la politique, du travail et
des travailleurs »

Fabien Bazin, président du Conseil départemental.
« Les Neversois et les Nivernais qui avaient plus de 6 ans en 1993 se souviennent très probablement de ce
qu’ils faisaient le 1er mai lorsqu’ils ont appris à la radio, à la télé ou dans la rue, que Pierre Bérégovoy s’était
donné la mort, quelques heures plus tôt, sur la berge tranquille du canal de la Jonction.
Pour tous ceux qui avaient côtoyé ou simplement rencontré le Premier ministre, et maire de Nevers, qui
avaient été invariablement marqués par sa bienveillance, sa qualité d’écoute et son altruisme, chaque 1er

mai est obscurci d’un nuage, traversé d’un frisson, empreint du souvenir d’une peine ancienne mais que
le temps ne délave pas.
Non, trente et un ans plus tard, nous n’oublions pas Pierre Bérégovoy, qui incarnait une si haute idée de la
politique, du travail et des travailleurs. Issu d’un milieu modeste, fils d’immigrés ukrainiens, il avait forgé sa
conscience politique dans son quotidien d’ouvrier. Dans son entreprise comme dans son engagement de
syndicaliste et de militant de gauche, Pierre Bérégovoy a gravi les échelons, patiemment, avec une énergie,
une rigueur et une honnêteté qui forçaient le respect autour de lui.
En ces temps troublés, où la brutalité abîme les rapports sociaux, écorche la vie politique et pèse sur le
monde du travail, la figure de Pierre Bérégovoy est, et doit être, plus inspirante que jamais. En ce 1er-Mai,
Fête des travailleurs, pensons à ces mots, qu’il a prononcés lors des Assises de l’emploi, à l’UNESCO, en
1992 : « L’emploi est une question déterminante pour l’avenir du modèle de société que l’Europe a défini.
Elle est souvent traitée de manière polémique et partisane, et le manichéisme l’emporte parfois sur l’analyse
raisonnable et le soutien aux politiques d’intérêt général. (…) Chaque fois qu’un philosophe s’est penché sur
notre  organisation sociale,  il  a  fait  du travail  la  pierre  angulaire de celle-ci.  Certains l’ont  affecté  d’un
coefficient positif, comme activité émancipatrice de l’homme par rapport à la nature. D’autres l’ont perçu,
notamment au XIXe siècle, comme l’instrument privilégié de l’aliénation. Pour tous, l’homme économique,
l’homme actif, bref, l’homme au travail est la représentation de l’homme tout court. (…) Notre civilisation se
pense et s’organise autour du travail. »
C’est pourquoi, en son hommage, pour perpétuer sa mémoire et l’exemple qu’il fut, je souhaite que notre
collectivité organise à nouveau le prix départemental Pierre-Bérégovoy, qui « a pour objectif d’encourager
ou d’aider une Nivernaise ou un Nivernais particulièrement méritant, dans quelque domaine que ce soit, qui
au cours de son parcours professionnel n’hésite pas à modifier le sens de sa carrière, reprend des études,
suit des formations, en vue de faire évoluer sa position sociale. »
Nous, élus de la majorité départementale, serons présents, comme chaque année, en ce 1er mai, à 10 h 30,
pour  fleurir   la   tombe  de  Pierre  Bérégovoy.  Nous   serons   là,  fidèles   à   ses   valeurs,  non  pas  pour  nous
complaire dans quelque vaine nostalgie, mais parce que ses combats d’hier, pour une société plus juste,
plus humaine, sont aussi les nôtres aujourd’hui. »
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